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L~EL~OTE 1 U~...

'rie, et il se marque dans outes ces .pein tures
d'inn ridicule fantasque et onlu

.. Veuillut a+i fait ocuVre de tactique _imn.
p!ement en isant pour la oardn de e1E.lise des
rtyens qui Pavaient ébranee ? Je ne le rois

l. a fait la be.sogne à laquelle il était de.tiné.
Il a snivi ses malires iaures. la pris le pas
natur ilement des gens de a bande. S'a bande
véritable, ce 'ne sont point les croyants.candiies
nt les bedeaux convaintcus, ce sont les p:tnphîé-
taires audacieux vi les rieurs inpitoyibles. Seit-
lement le démion. de Pironie.et de lim mascarade
qui le possède a imaginé une. derrniùe - ironie
cruelle, .

Il a vuhie^cc -don le caricature, que cette
mn n de sarcasTeque;cette impéirieuse

r>prédmiltides laideurs et des bassesses, que
ce conîueg»uailfur set familsierquecette yo-
cation pour la grimace et linag li;erttiîue'fussent
employées à célébrer ja graideur, la pureté, la
digit.é Ide notre irière,la saiute .Eglise cathlo-
liquii, apostlique et romaine.

roui e.ruelle, en effet, et qui mène c.e que
vous sav:ez. :Rien de pins é,trange que sie voir
M. Veuillot.traîner le boulet <le sçn talent dans,
le bagne. de ses convictions. .Cet hrme qui
s'nterrompt pèniblement pçur accomplir
quelqu.e génuflexion .sincèrc *mais man4lad,rîite-,
cet -écrivain( qui a ,tant de phrases iopula.
eiores dlans son encrier, et qui s'éveritue parfois
à y pécher en encre trouble des phrases épisco-
pautles,.ce chroniquur qui pouffe de rire a tons les
spectacles com.tenporai,ns, et quii se rappelle
toujours trop tard .qu'il en doit ,Oturer, ce znaître
en iron.ie est un martyr (Je l'ironm,ie. Parmti 0tos

ceux dont 11. 'est gaussé, quelques-uns sont
marqués des epigrarnies <je..ce bon plaisant.
Mais la marque cl'ue épigra.mrnme s'efface aisé-
ment. Qu'en r.esi.era til biemðt.? Il restera 1'.
souvenir d'un .bomme que le talent (le la farce a
rendu.fameux, et le souvenir.dopinions faro.ches
que le mélagge qe .a farce a rendues ino.ffensives
et dîrôles.

GUSTAVE FRÉDÈRICx.

' Les pergon.nes à qui nous adressons
L LECT.E t.sont p.réese fos enyoyer le niontant

de lerb9nemien~t .gui ne peuýttre .oiudre çee de
P mois. Si ellqs oe veulent pas s'abonner, .e e- sont
prides de le revoyer. _M

QUEBEC:
SAMEDI, 9 -F;ÉV.1, R 1867.

Les assises q(i ,.ienrnent le se terminer, peu-
v.entlencor.e foîirpi,r ineièr.e à de graves réllexiions
Pur lamianière dont les causes .ciminelles -o0
conduite.:porle représentant dii procureur géné-
ral sur.la compositi.o du jury ; sur la dispro-
P.ortion que le. juge établit, par ses condairm.ta-
tions, .entre le peines et les Aéfits,

Quelques jou naur je .cette vill.e se sont dé.là
livrés à de. vifs commentaires sur la facilité avec
laquelle les accusés échapp.tent aux nains de la
justice ; ras, comme pres.u.s toojoutrs,. iî sont
rè,tés dcnis les régions du vigne.et de lindéfini-.
ls n e précisent rien.

Quîantà ànous, nous savion. depuis longtemps
que, les plus grand.. criminels, condamnés jus-
tement par l'oîinion publique, trouvent presque
toujours, à chaque session cririnelje dans
Qiuébe-c, grâce Pignoratin.eO u au nom-
plai tnices d-s jiires,' aux intrigues des :vocats,
une issue assez argepre poa mi-

desinete. citoens dont ils'«ont le froi
Nous .vmns cela, et ctte nne nrte, nois
ne 's.onmne, gpere .surpri s le vouir que nul proîgres
nie S est accopîi-idans le' sensde1arépres.ion
e icact(e's 'erimes.' Ia àcnscie'' iïblign
reste encore f.-roublfe, etrééclarne a.k' plins ar-'
<der;de pruifonds'.changements cdans l'instrruietion,
ejugeriniiaccnduité les procès. Elle se:

dit1qu ldejnré5eont trop'ignoraits on tropt-or-'
otus- qu'h pass.e trop dë .case.clairce, évi-

~dente<uxyc~de -tousd travrs les larges,
maillip c(laTi .nentation de l'avocatlel
G~ootoné que ·l'ons oi'bs.ti n aouloir lcnxuurs
gard!ert" ''
NuspbonxeaujurVhui cans unîe. auge cau

*-ne"du journaut le.s.quelquies condlamnrmtions 'po-rtées
* par% ejnî e Badgleryanîu. a residéu les adernièmrest

m'se a Quîebe c On.y 4 .ri marquierace du'
L-N hr r r m

ses;entenòë.s. Le meurtrier p'v ntresque 4e pair
avec le4fùu.ssgire au, prernier; cinq ans de ré-
gluîsion dats dAe péiiitencier..; an second quatre
aans, Churlb livrogne incorrigible, lé qumrel-
leûr, dont fes maà antteédent- >ont suffiam-
nent établis, qi t6e sa fe:nmlld'uanou lpctepu
das iexentre, reçoit pour cet horrible crime ume
sentence qui éwuivant: pour lui à l'impunité

En présence de ce n age .condam to
est-ce que i.t .ociété rie peut it! treibler à la
pensée du prochain retour d'un pa:eil monstre
dans son .sei.n? Nous cnpretipops parfaitement

que lbîprable president ait félicit.é le jurés sur
iers verdict dams il'atire C.enrch.,-,la.question.s.i

grave de la prérniitauiori suffil ; maintenir la
peine.capitale dtuns les p ids crimi.nels des na-
tious ;--ais nus ne connpr,ndrons janais qu'a-
pès -auitition des "téiib.iis à charn e dan'r cette
triste affaire, gu'aprè la connaissance qi.1
avait acquise Oie la conclitiri xorale del'accusé,
il ait pu ne pas réflMehir sor le daiuer q'il avait
à le rejeter, aut bout diicourt espace.de cinq ans,
lais la sociéé q çu'il edandaiisait par l'ignoble

i vrognerie qui devait le.conduire à lgssassinat i
N ros rélexions sont peut être e.eères, mi.s

elles nous sont dictées par le -ntiment que os
procédures cri,minellks ont besoin de subir sans
retard, les riî.;ificatioiis cpusié rabler.

'INSTITUT CANADlEN.

Nous regrelions dîe ne pouvoir lpiiiier.en entier
le co:.pe rendu.des délibérations da L'cPssemblée
annuelle les menbres de Linstitut Catiadiet lde
Qnébee.
On u essa.yé, à cette asseonblée, lie ret.raneher du1

rapport .présideutie! tont .ce qui ?.-air'tr.ait à Pen-
levemeat et à la destrbution d'un grand nombireI
.c)e livres, appartenant à la bib!iuuihêque de cette
,institution, dont n'ns avons parIé à propos île lP
nouvelle installation de l'4iistituct d Montréal. -Se
rendre- aux ¶:çcux de.s auteurs de la Motion qui

-irOmportait pareille mutilation du rapporit, était
agire insulte au bureau de direction qui avait
pp~yé le.piésidnt dans ses démarchevs pour ar-

river à quelque éclarcissernent sur la disp:aritiori
illégale (le ces livres par la, Conuni7ssioi de.
PIndex instituée dans n d.ays d'nt on tante
les libertés. Aussi lai na tons fut rejétée,

Voici .la partie du ,lrpport dont [îin redou tail
ta nt 'efait dans le . public canaien et peut
êlre ailleurs

-Nous devons .nnoncer aux'nembrcs de'l'Institut
que cette année, nous avons fai,t rentrer u,2grand
nombre de livres qu'on croiyait perdus, et parmi
ceux-ci une collection très précieuse d'auteurs elassi-
!jues.et:apVssi.des travux' historiques bien importants,
.De malheureuses circonstanees qu'il serait inopportun
de rappele ,ici, d.es malentendus bien regrettables,
nous ont empêchié de pouvoir retrouver un grand
nombre d'autres livres acquis récemment et disparus
de nos rayons, muais nous ernyons9 yoir .conStaté, ali-
tant que posible du moins,1(ecu1 les livres n'étaient
pas mentionnés d;mns nos ct:dogues) que les livres
n'avaient qu'une valeurs purement littéraire, et
q1uc'e valeur contestée, se conposaut de romana. non-
velles etc. Une rechoeche plus rigoureus.e lie.ces livres,
une inv.estigation -plus iinutieuse.dans ja.conduite de
ceux de n,osmembres entrc les mainsdesq.uels ces livrea
ont passé,.eussent été imprudentes, et nous en avons
jugé ainsi dans la discrétion que Tous nous ayez
laissée. Dans les uircqflstances où uous nous trouvons,
et va-i egemplegui nous a déjà été donné par les di?-
senisions iî une u-e i.nstitutiop littéraire, nous auriîq'n
mis en pé-il l aó:.;e cr suivant une ligne de conduite
diémrent. EuIre de.x cntux il faut choisir.le moindre.

T EluM E C RI MIN~EL .

Vl'e4.crc( de VioîI. jug, Bayey.

rydsia 'airr de Livallée pour crime d'in-
cêfdi, yu. ai tribunal; uer-edi.natin, et nyant
décl ré qu'il ie poîn ait s'ente ndre s»r. eerdict à
rendre, fet mis en ibe-f6ý. -La mniîeur disait que dix
urfiér.teint fmatier, à àun acquittenm.ent e.tleseulcux

aut·res pour sa conivitiou. L'e résumé 4 l'honi pré-
sident fut rew;Lrqlal1 de .lucidité, et incriuait
fortement le prévenu.

in garpon de douz-' tas, -Télesphore Bélanger;
poir .coups de couteau scir la pe.rsinne d'an M.1Arial,
le mois dernier, fut. trouvé coupable. M.' Murray
le defndait.

Vin eniite le prcés de Arclbald Mc. Kinnon,
pré.enu d'avoirj e d'Octobredernier. forgéun ordre,
pour ha lià isoi de..ceris efe. M.'. Parkinu, ( .
etduutn çli .Lraisont Gauthir ret ioy, le défen-
dieoas....ièct àiol piréenu se tronait àGlo å rr.yjum-iù - l'onî *0ré-eid'que le faix fut
0.ni is.> izedes jurés voóub ti n SOn i c teminent,

lié, douziime pErsistait àle'iroib coupable; ene s «
cenee les jurés furent libérés.

àous avons eu le*plas.ir d'asmate rlundi i er
la. soirée donnée par uns jo-yernx arormfis a.
magnifique ' Rond impériiil ", tenu par N. (i:enier.

Tout .contribîait à rendre.cettesoii < :n i d
plus amusantes: temps doux a o iuscl. p.timurs hi-
bHes, et musieic «brillaiite,---le rmarqiuble corp l
musique du .9ème b-taillou, sous la direction de M.
Thibault..

Il nous a été iupossible de .nous pI.Curcer les nous
de tous'es is patineurs qui jetient F tonnement et
et l'adniiration parmi lesspetate.urs par la rapidité dl'
leurs évolutions, l'agilité de leurs .u;onuvcumeints, et

* exécutionu d tours de force vraiue.t in.crovables.
.- y-vait réfllemnent parmi les nascaradins de lundi
de vêrita:hles I ar-tistes dîa patin ". «

Nous citons, nt-.re nutrs, M. Jone dains son
gracieux costume de jeune fille; l'élégaimt et imartial
zouave, M. Boisseau: M. Lemnieux, au costmuîe gro-
tesque et au inaaqîîe formidable; M. 'Foissauin't. lu
comique bossi( qui faisit poumffer- de rire à chtqlucm -
instant; Mr. Prosper Gi.rox, cet autre gai farceur et
yingt autres que nous regrettons de ne pouvoir noc-
nier et qui méritent egaleet les plus grands éloges.

Nous'félieitons sincèrement ces. jeunes gens de
.donner ainsi, au publi.clde ten ps . autre, d'aussiamu-
santes soirées. Il es" seileient regrettable que Mr.
Grenier B'ait pas été récompensé pour'son iroible et
les frais considérables qu'il s'est imposés. Le.s pecta-
teurs, quoiq te choisis, n'ètaient pas assez nombtu rulmx.
Espérons .qu'ir la proehaine mascarade, làerc,és sereï
aussi complet s,çua ce rapport qu'il l'a été sous Loin
les aug es

LE PRIX 'UN CAUCHON SOUS l
RÉGIM ,'COUONIAL.

Pas un 'homme, sauf peut-tre Gcorg Etiennn
Cartier, ne 'est'mends apssi cyniquement pu régime

.iiipérial n-uosepi auhon, 1'insutemr et le calorm-
niateur de toutés nos illastratiois'nationales le ïla-
gnnieur do- toutes les trahisons et de toutes lès bas-

esses coloniales, à ommencer par les- siennes. En
ß ,cd pédant folliculairé, écrivit uin pamiplilef virl-

*lent.coutro toute la.confédération'possible. -En A1864
il renia effrontemnent tontes ses opm ions ide 1858. A .
rst; cela* ne nous surpris pas: nous 'con naissións
otre hmnie:. Nousavons aujourd'h n la preuve qu'il

re sconte pflà là province qu'à "ce Cachon . pog
f4ire.lit1ère de ses oppxpns

Les aàcusés trout -coupables recurent.du jue
leurs senteices, ainsi qu'il sdit:

W7illiam Rýhn.rch,ý pe.urtre nootiel.afgre
ß années~~ anPntnrp.rovincial,

Edouard T.Phomu psop,(sqldat de la-brigade 4escara-
'iniers )voies de fait sur une.enfant :9 ans.avec in.
eition de .vipl, au .Pénitencier.
-~ni SiitAh ( de l'artillerieroyale ) faux pratiqué

sur un nandat sur la poste , 4 aus ap Pénitenciier.
1 ayprien tilrpegte, reception ei.archandises

volées, IQ mQis de travaux forcés dans la prison du
district.

Télesphore Bélanger r.gé( d douze ,ans), 5 ans
dans la prison de réform.

Après cette cettodlernière-condamnation on pro.
prononça la clôture du terme, à 6 he ures et demie.

La qne-tiçi de Peminploi et dti la distriburtiont
de l'argent qi,revient aux incemdiés de St. Roclh
et Si. Sîauveur., est devenue.. si controver.40
meme parmi les plus intéressés, iue ce serait
nner d'irnpartialité qn( de nie pas 9î.vrir nos

ceux qui ne p snne pOas Conle .no
sur cette quesiton. Il est -biPn entenuld ijC i
p.nlbiication de la cor.re'pondanuc d'nu ineeniliô
de Si. S.a1veu.r, n'enige pa -. resp.nsabilité
dit jqurnal.

Nous avqns besoin à .e journal, d'un compositeur
.ui ait servi au ipoius deux an's

.... .. . .......

N.. SBAlL.fARGE.

ons croyrs de vIr -ppeler i t>,) i.ie
spéciale de nos lecteurs sur I*a.nnoîîc' î 1.e fi. .,i.
nu". O, "oclc"e 'ans une sitre'.colonn o.
vrage ai prati.e -' si emmenm'.rut le M.
.Bailla-ré, ouvx'rage dont nolus av.ons . dôjl pa lé

a que lq ton le! jo'r'un.
innociraneî' (L,e pluis e.n plus grande.. Ré-llement
il Ps in .nsable à hit homrn.e 'tu'. :1
tout architecte, aà ont 0o.riPr ennr runur. et.
et nous les engagiions vivement à n' c ri ure
un exeml aire., 11
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Ne pouvantLnodérer:notre. dégo t enotre:indigna-
tion quand nous.attaquons .ces vils politiqueurs, ces
marchands de nationalité et de religion, nous laissons
parler les chiffres-cités parole Pu.y;

Notre confrère avait.accusé le.Cau<mon de se faire
raisser la patte pour soutenir la.e ufédration. Le

e(Jauchon défia le Pays d'en ' donner. preuve. Celui-cit
u'eut.qu'à ouvrir les .comptes public.pour y trouver

.que le"Cauchon ét.on associé n'avait pas reçu moins
de'l0,843,62, en la seule année 18S4-65:plus$050,-

-83. formant un total, du 30j'uin 1864 au .30 juin
1865, de ONZE MILLE DE.U.X (CBiNT QUA-
RANTE 'NE-U ;DOLLARS .ET QUARANTE
CINQ QENT

"'Tel.est le prix d'unCauchon, sous le régime *Co-
-onial. .

Et:l'on, - 'attend ,à.ee.que -les comptes publics de
1865-46 fussent-voirque le rappel du traité de réci-
procité.n'n aucunement'fait :baisser le prix .do l'ar-
tiele,!.'quoique les pois,"l'orge et les céréales géné-
.ralement,ie~t at beaucop-meilleur marché.

,La portion de ce.-Cauchon ayant été de ¥783 par
;mois, on -demande s'il;ne doit pas peser .le poids, et
dil ne serait pas tenps de le livrer à la consommation
*populire.-( Umionra(«Oon<d)

Ittontant des sotscriptions 'en faveur
des incendies de St. Roch et de

'St. Sauveur. jusqu'a cette
?date.

Qnéêbc.........................5 3 0

Montréal .l.. ...... ... ....... ..'14,23800

Tro0i Rivières.............. ..... 205.00
A taw a ... . ,.. ... ... .. ,. .,6 .0
Fau1tC,-C-rnna ....... ,.............8.9140 "

de la Caropene....... .... 17,002,00
iltatsdJá is. ...... .... ,. ..... '1.9.505,00
Frince ''inuanrd..............,.... .172,00
Nouveînærunswiek .................. 12 049,00

-No,'vell~ ?Ecosse:.. . .... .:...... .11.042,00O

* ngleterrre Ecosse ..... .... 211,516,00
Tran e .,...... ..... .. ......... . . . . .. 93400

.tr- 1nn ............. 8.634,00

iLe gou-criuement duCaiiada......50,000 00

· To:WI .362,586400
60 -har provi-ns
25 ch r:re 'le marchandise

338 minr( de graiî-s
* SS, nrinots de patites..
12,000 paires 'ie couvertes de laines.

M- L:, miique du neuvié,ne b-itallion jouera.
dimanche aprs midi, sur le Glaciarum ,Tacques'

-Cartier, rue de la ReIne . -a

* CORRESBONDANCE

.iraeRédac:teu r
Vejiliez rnéperniettre i'iisage de votre in-tc-

essantefeuille ponr repousser les auaqjues uin-
lustes.et mensongères lant,ées contre1c-" incendi.s
,le St. Sguvtur en particulie,r par le Journal dû
Québec, dans. un r 'iéle . d.itorial -il 2 (on-
rant, au .sujet des iiictndLéS de l .ssernblée
de Jeudi lernier à la Halle Ja-qu s Cartier.
Cette asemblée, dit-il, a it .conv.on'e Upr les
inceuli(s de-St. Säurieur dans le tti de deman-
der, ce qu'ils e.savent pas euxômêites, -t cela
à.la stgaestin lindividus qui'ne s'agitent que
parcqu.'on a refusé:. de-leur cdonne le îmanie-
mrnnt de l'argent, qui font de la politique ace
le noin de charité. -Ce mouvement., M. 'le eé-
dacteur, est venu ide M. Cauchon rii-iêmtne et
non pas des personnes qu'il accuse si injnste.
ment. M. le -Rédacteur, il a' déjà 'été pr'uivé
dans une autre occasion, 'queirles pe sonnes, si
gratuitement accuées arM. Caclion, et qui
s8emblent le point.de mirede 'es attaq.(es inctin
venante'l:ijustes iontjamais demandé lè
,manienient de l'argent des incendiés et ne. l'ad.
raientl.pointeaccepté;;ce uliem ontdésiré, I la.

,demande<des inCendiks ècx mèa &'éait re
adjointes au' Comitéloetië (S S.ueuecr pour
~uriceill'r'la: distribuitiàn cdrss'eeon et, tie jus-

lice fût rendue aux !nee4ié1fiside eëtte locà1ite.
S'i.eiYl4éi'aalors justice, à la demanile des

iicêndiés, un'grain.nomb:é q-i »ppaei'nnent à
ettIcalité iauraient point formul de plain'es ,

one serment.commre ils l'ont fait et.n oc raison,

.paîisicue cns plaintes ont .été prov ées' -surabon-
lanmnent dcvant le cumité de révisionct euré-

trisirés comme telles pour set vir.à la.nust érité.
.Un . fait, entre plusieurs auitre.-, mérite d'étr-
me.ntionné: Une .femrne très respectable, qi,
avant l'incendie, juissaitdunemodeste aisanceZ
mais lui s'est vue.ruinée, comme le sont lîesqule
tous les.i'cendié fnou assurés d cet te localhté,
est al!ée chez..un membre du comité local lui
demander sa part des$2 par téle, accordées aux
incendiés, piur elle et sa.famille. ,Cete pauvre
femmîre, sans protecteur et .ans déufn-e, sur la
remargue qu'elle fit. alors.qu'on ie- lui dtonnait pas
sa part.complète, fe $2 par tête, Lut brutale-
ment chissée de la maiou de Pagent du Comité
de secours.

Pour éviter tous ces désagréments et les
plaintes nomib:eeeb . faites levant le comrité,
celui-ci, datis l9 but .de reindre service, atrait dû
se.partagerles tl;tfrents quartiers de la l6calité:
-et fairue la disrnibution comme cela se faitpar-
des no:arques nèmies (tais les pays étrangers,
dans les cas de .calainité publique, et .ne pas se
servîrd'aent.

Maintenant' passons à Tassemblée .de Jeúdi,
et voyons putirqkoi les im-eeLdiés nontpu obýiýnir'
Padoption d'une 2ne. résolutioli tres impor-
tante, qui' t à d .it à derràrir, au Coltué
général de vouloir bietr reconsiilérer *aan rèle-

eiriat et faire dro:t 5 l. demande des in.endiés.Li
rumeur (lit que M. Cuelion était là prés m
dégui,é, avec un ceilain nombre de.fiers à ras
sulariés, pour empêcher.la pasiation d'une t -lle
résolution. Ce fait., M. le Rédacteur, ne m'é-
tonne 'as du Aout, .quand je jette les, yuix .sur
le Journal de Qaébec., plus haut cité et que jy,
%,ois l'opinion de M. Ca.uclon -ur-la re.Ipeetabilité
des incendiés en général. AL Cauchoii 'dit
'-qu'ils sentent'.qu-il y a .de .Iargent -dans les
c.banques et il 4e ve'cle,, tout naturellement,

«à lout prix. les .ais pour boire et 'les autres
pour faire trève pendant quelque temps a 'leur
mnéli!r tde mendiant.. Unet..:.n.t'. .

le Rédacteur lne pouvait venir que tie M. Cauî-
ch.i, pi.isque à Ji séance (u cômite de 'ditri-
bilion de jeudi de rnier sur-la demande qui f< t
faile par un des menbres du comité qu'une-

nouvelle distrib.u iondl'argentfut faite..à ebaque
viilc dle l'dnce« die, sans distinction, raison
62, nar dtw, M.Caulon s'y est opposé et l'a
fait rejeter, s:ous prétexte que ce sérait. dérmo-
in!iser li. population que de leur mettre <et ar
gent ent reles mtins.

Les 1070 propi-taires incendiés de St.'Satu-
veur. sont done tou..des mnendiants, des ir-ognes
et des hommes sans n'nurs, et n'ont poiïit epis
ces 'ropriétés au moyens d'é-eonouuies réalisées
aµmès les plus grands sacrifiées? Mais M. Cýuî-
hon oublit-il que, dans -certe localité '( y a

citoyens qui .onit le tiC-e d'Honorable (.t qui par
coégnent sont loin d'êr-e miendiants, 'oil y a

là 'aus si d'autires citoyens qui ont l uanie -
ment, <ts dctiers tb:es depuis un grand
nombro d'années, et beaucoup d'autres qui 'se
eroient-tout ausi imhonorables que M.; Caichoi 7
Du m'is, n'ont-ils pas v.udans les journaux des
certiists de la nature de ceux qni <ont été pn-
bliés sur son coinpte 'ussitôt après sa sortie du
Bureait des Travaux Public' Il ny a rien de
plus offunsatut, M. le Rédacteur -que r!e se vidr
traiter.de la pareille façon par un homme qui a
oublié son origine, qui est devenue riche <ais:
qublques années uti moyen dé tripotages poliii
qIues,'et qui n'a retiré d'une éducation., gratuit.e-
ient donnée, qu'une dos -u-irabindante d'.orgueil
de présonption et de groseietrreté li plus vulginire.
- Sussi persiste-t-il a jeter l'odieux sur les 1070
,e4p,..tables et Lconme. pronriétires incendiés
de L t. -Suveur·q'il, appelle m'ediair 'Quel

peuit-être le but.de M. Canchon de vouloir quatl
mêie garder la poýss-au.n des fibinds 'lu secours?
Serait..ee par hasard pour se c ë tse.rve.r le plaisir
de eontemrpler du. regard die*s sommtues nondes en
chiiWres et envoyées pour .secoirir les iné*endtiés
Je crois plutôt qme e'est en partie pour soutenir
P'ta·t d'un certain nombre d'employés, pirtícu
Pèremnent d'un M. Vere t qu'il a fait ballotmmr
si1u-essivtleit dans les bureaux de a Baroua
Nationale, 'des Travaux -ublies puis-envoyer
extraordinairement en Belgiq ce diour:léiigra-
'tion, puis 'jilacid le Bureau desSlistqiic.s
et finalmeut in'me sectétaire pepétuelis
i ncendiésjarcí icte-et ,inspecteur .des Iidins a
être érigé,!su rJle 'terrain incendiA, ; ai leur',
le salaire de M Verretestpeut ee pyable
ci prièresivu7que c'esi pourîu 'uu'Suvre de cha J

Ma iiiternt ù Veùa leita ineendiés en géné
ral'? Ils veilent rfe distributimi imnediatedes
fdsa de scouurs'tmit en se conforman us lo

qui les régissent duis çlîque localité d'abor
les pîropriétaire~ 'assurés et non'assurégpou'~ rle

aider a;faire:fail e qtuelques ouvrages durant cette
saison où nlamaii'.doeuvre eätà bon marché
slupart des ouvriers -ne.gagnant dans ile. chan-

tiers que deux clheliis par jour, graâd nombre
incendiés :ont ouviiers.et,?ont point douviage, et
par.ce -noyeii.economierait-beaucoup e
saîît.de leurs 'propîlinane, tmais n'ot Oit e
sou'à mettre.à part pour aclheter des magtiriauX.
-enfin les locataires payeraient leurs pette
dettes;; et.-vous savez, M. le Rédacteur, que les
propriétaires assurés nout point d'assurances
pour .cuuvrir.la .moitié de leurs pertes.; loin de
là et la modique as'surance qu'il'dnt reve '
servi à les nourrir et les hiabisler drpuisfgeen-
cdie' .i' ue pérer, M. le Rêdaetur, que les
citoyens qui ont si généi-euiernt. dotiné dea
secours shissmblerortet-déinanderont au comité
général de vouloirbieii reconsidérer leur p*roj
adopté et le modifièr dansl'iutérét genérai''des;
incendi és-en.faisatnt Une,.distribution iämédiate
de tous ' les secours 'qu'dI.ront 'en 'rhains
par.ce -mo.yen.,les iticendies'prdfitereient des se-
cours,- tandis' que l'allouncegarmielie en
nature queleur lait ce :comité, n'est 'ropre qu'
eucourager-lè trafic et lés I)éculations, Itt ail
détrinent des victime de 'ineendie.

U W.INENDm .E S:r. SÂU.B son
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-Les.Anglaisont .toujours été forts.en 'statistiqùe.
Voici quelques -extraits qui allanet la rigidité des clif-
fres à l'humieur-desobservations:

11 meurt un homme par seconde (ou une femine )
Sur.10,000.personnes, uneseule atteint.la.entane.
Les lionnes mariés vivent plus :.louten.ps que" les

célibataire. ( Cela se comprend> leurs .repas sont ré-
gl (s"

S i homime de taute taille:a plus de chancès de lon-
gévité qu'un hoii de petite stature.

Sur cent personne,.soixant-dix senmarient plutôt en
juin qu'en décembre. ( Que voulez-vous " 'lt herbo

Ja naissance'etla mort ont le plus souïvent lieula
nuit.

.La.statistigndes qrofessions, établit.que îles méde-
cins nieurent les plus;jeunes. Celaprouve quilas 1se -
soignent.)

Il y a sur la, terre 335 millons de chrétiens. (A un
sou par perssone, le deniér de sa.iat .Paee aurait
produit 16 millions.)

TRAIT DE GROMETRIE
r

CHARLES BAILLARGE, eer.,
Ce magnifique volume de 800p esest

.vendre par le soussigné' à' sonrbyurea'ua 'âa Cor-
poration. Rue tî Louis.

Pax:-.12s, 6d.-CHRYSANRE -UNEAU.
CHRYSAN D JU A

'UN VRAI GENTILEOE.

On veu-1être.ge'ntlenan: même si ce est que
clans .le sens le.pxlus'bas de:ce mot.dans celui
qui n'a trait qu'à la.notion 'vulgairo de l'appa.
'renué extérieure. On, n'a pa lp.cou.rage.d'avan-
cer:lentement et patiemrment: dans lacondition
sociale où Pon a été-.placé par Dieu. lon veut
absolument vivre dans la conditioni .fashion-;
ble, oiï, insensible at ridicule,.oni t'ouve bon
de se placer ; et tout cela pour sacriier la va-
ité' de ee-monde factidé de ta'.'fashion 'dont on
veut a tout pi'isfaire partie.
* On feit qu'eue, on -e. goresse, on 'se .-couoie
pourtir-river aux preiieres' .paces dans' Pm.

nhhére soiaIl, et,ý daitscette bagar're t
noble et 'généreuse résoletie s t- fst. aux
pie tandi qu'ine fle de nature ,et des
plus bellesj soni irrévocablement étouîlfólo.ài

Quelles ruines, queiëlles mnIère,quelles., ban-
queroutes, résujtent Ie cette rage d'éblouiriles
autres 'Sous réclat' d"utfau sucés, c'est ce
'q'il est"iiïtilé Ié^î ièmier.

Le i§lfàt! 0fdïfeûîé' déle"få èi :élènC
dparts t sous mille foi e dä e

f-a'ùdW si~naeF.mhîii 1 ai 'dt orns qui
ont e'îtiýaà -''te''xlliô>nnete:s,ý* iWai,,-,non,
'de'lui'ê't'èéi'tiý'i@èP 'tå dan l-es courq-es.Lt 1là
.fi fuñ "ò è; fos dû.ûi

ntirie iŠ 'tbueie que ples

toujours u1 intpli e ane sqin



Feu sir Charles Napier, lorsqu'il abaniidovna le
comndeParm aglais- ux

it u ace nd'u'!aca et d'honnäteré ea publianr,
dans sou dnlieordtre du juur générail, une fuer-

iqune, prte tailn contre lh vit de di-si pkio
que imeiiet i ponlt le jeunes oiirs de et:e
armée, vie qui ls etiraînait dans des obligations

nîo~ t neue. Dans.ce farimux dvcumert. sir,
Cla rle.s e irna 1t avec force, eea que lan
kVai presque enîièrement wublié, -que Ilo I;ê-

t :lé v-ýt i nsarable d ear',cière 'd'un g'ntil-
El:uînmne aciutpli, et que boire du.eli'aruag'

a ion pli pay jriiiais, de la IJère que :'on
ae pye jamais et riionter des chevaux qtpie' l'u
ne plye jlais, e:l l fait d'un fourbe et non
c:un gentilhonume.

tn prevenu carre.

Tomas a vingt ans, il a une figure basanée, l'Sil ar-
dont, il pore Lne p titc îion'ta'lie'

l le j r:s dent -Vous étiez soi tie de puis dix jours
deprisons avec:une so;.nme de 100 r., quand-on ou
vI.us a r t, eeeudant à cntte époque vous

g'iv.ez déjà pius.de uoye.s d'exittence, atjourdlhti
voiiù étes prés e.. .le vagabondage, parceque vous n'a-
vez ni prîofession, ni asile, ni argent por vivre. Qi'a-
vez-vous lait deivàs 100 fr ?

Tanws -Parbleu, je iî'ai pas d'argent paree que
je l'ai dépense. 10 fr. par jour, ça n'est pas le bout
du imonde, j'en miaîgîr lis le double sans indigestion.

.M. le pù,/aidt. - Pur ut homme qui n'a pas
d'autres ressaurces, -100 fr. ne d tivent pas se manger
en d. x jours vos répouses sont c'un cynistue révoltant

Tanws. - Allet donu, j'ai dépensé mon argent
coin ie je vouliais, c'est inous affaire, à vous la vôtre.

Le tribunale -condamnue Tamae à six mois de prison
et cinq aunées de surveillance.

* VARIETES.

Odr sait qu'en Turquie l'homme qui veut se
narier ne cinna.t !a femme qu'il épouse quq lors.
qu'elle a té i trodnille chez lui.

Uufrd à qui 'on anwi-nsii sa femme, souleva
le 'oile et la trouva fort laide. mais comme la
dot était ronde, ilgar.fa la femrne, ,

Qui!que jours aJrè- la n'e. celle-ni lii dit
Âinè lie nia vi, comme vous avez de nom-

breux parà'nls, dé.siguez-nioi e devant lesquela
vous vcul-z q e j'ôte mon vo!le.

-- Moe œa répud it le galint époux, pourvu,
que vous cons7rvre-z votre voile dehàvan, moni, peu
m'importe à qui vous loirerez votre visage,

-Jean où est-la pelle?
-- Avec la piochi', maître!
-Où est la pioche ?
-Ave la pelle.
-lT·nbécile, 'où sont la pelle et la pioeh ?
-Vrai Dieu ! comme vous avez Foreille dure

ce matin. Elle sont toutes deux ensemble.

Un bibliomane a fait dernièrement ses adieux
à la vie de garçon. On le iuetpliontiait ,tur h's
agrmntils de son nouvel etal. Il ne -paraissaiti
extasié que modérément.

-Oui, oi, je ne die pais. C'est très joli, la
Inne de miel ; rnie il en coûte diablement clier
pour se marier. Mon miariage, à moi, me revient

n prix fou.
.Ah! .... tu as done fait des folies pour la

corbeille ?
: -Me, ruiner en eoliachet? Merci, je n'ava'

garde.
-tX sont vos frais c'installation, peut-ètre 1
'-Du 'tout.' j'vnis mes~ meubles.
-- Elh. bien, alnm? Comiment ton mariage

et-ilte·coûter si cher quelu' dis ?
-C'est bien siinple.! parbl. J'ai acheté toue

'a. col leiünri' .dus e lass ques latins,-dansl'édition
Panekouck. , .

On isait tout dernièrement dans un rand
ournal apropos d'nne calastphe' arrivée en

,Anglet crre~, " ~ .'

* " Jusguàce moment,"onze cadavr.seule-
Tn t m $té 're7c' s' Les eft r poflles

ramener a la v ionl éê ç mp me nutiles.'
O con ,na <eig .toujours bonne,

... 'yaq ue -fait dwers d'un..grand j urnal
; s xerdem emenprd lesadrega a vi.

Une autre, à propos d'une antre catastrophe
J.,s'ph Sltv(sle (nom dle la victiw>

était mtnrié, mais heureusemet il ne lai.e pa
d tvil l' u .y

-Kil ell'et, c'est bien h'uirenx îpour les enfante
'qu i n'a pas, dle n'avoir pas à pl. urer li mrt lu

eriyd gu11 l.,; auriaieni ti n voi1r Celarpel
avaageuem<et Ce <imot plein <le senlilbilité
Ge drôe 'a pas de filte, et nous lue en fé ici-

* *

Uno petite fille enitend aire à sa mère qu'elle
ia prendre le deniii-duii 1:

-Maman, pcurquoi'le demi-deuil ? Y a-t-il.
quelqu'un de nos parents à lemîi-mort ?

. *

Un Paddy entre l'autre jour dans un magain.
-Comblîieuîî ces gants Pdit-il.
-Deux dollars.
-Deux dolar1!. ... Mais mains passeront le

reste de l'hiver nt-pied', avant qe je clohne
deux doHllrs pour uinipètaire de ganta...

LE G LANEJR

ANNON GES

IMPORTATEURS D E

MARCHANDISES

Anglaises; Trancaises, Allemandes,
Aniericaines, etc.

A 'encoignure des ruce St. 1ierre et Sous-Fort,
Québec. à Montréal, Thomas, Thibaudeau et Cie. à

Man-hester, Thoumas et Thibaudeau.

VERITABLE CONSEItv.ArEUR DES DENTS.

PIl L 0 D N TE
DU

Dr. POURTIER Chirurgien-Dentiste.
Preparation Hygienique Scientifiquement

Pour Purifier la Bouche,
CONSERVER

LES GENCIVES ET LES DENTS

A VENDRE

Chez 'tous les Pharmaciens.

AU SERPENT F OR.

DYS P E PSIE.

Remèdes contre, la dyspepsie, les mauvaises
digestions et les conslipations

y 0OR T I'ER-a, 1

Citr;te de Magnésie granulée
MagnésiW'calcinée.
Orbenato de Mignésie'
Magnésie'fluide de Murray.

dé Dinneford.
Poudre de Gregory.
Du Pr'ry's .lvalent Arabica
Robinsòn's Pá'tont'Berley.

Gruatibreveté.
Dr. Leras syr : de phosphate de fer,
Amers delIoof'land'(Allemand.)
.Asers de Hostetter
Eau.de 'Yichy:(Ea par:excellence
Pastilles de Viehy'

u inérale de Ste, Genevièv

DE ALEREDVNNER
AUBA nE m.lAi GnTQoTT Roc«.

Cet établisseient o sn t ituIl 'ieilleures
machines à vapeu tpriseier, évider et)botér le bois
de construction de Maisons,' prncii haé Ji un ac-
Crojsisse t considérable et es''t éISeutat du satisfai-
me ave pruiptitude et libiaSité aux dounies qu'on
voudra bieu cortirà sol in prêitr. i edue du
terrain sulequel esérigécee.
dusatriel pe riier à M. Venner d'y erei assorti-
nient considéra)ßle de bois et :autres watijs propre
a construire et qu'il peut disposer à des conditions ou
ne peut plus libérales.

M. Veîner prend occasion de remercier s'a nom.
breuse clientôle de l'encouragemcent qu'il en>a.reçu, et
tâchera d'y répondre avec le même-empresääment et
la uême libéralité.

A. SAVARRI
HORLOCER DE LA MARINE.

60 RUE ST. PIERRE 60.

BAsse VîLLz.

Réparations de Ohronomêtre, Montre, Pendule,
Baromêtre, Boîte-à-Musique, &c., faites avec soin
et à des prix modérés.

N. B, La réputation d'habilité dont il jouit, et la
longue expérience qu'il a aqlise dan s.a *art, lui
font espérer qu'il donnera pleine et entière satifac.
tion à ceux qui l'honoreront de leur patrounage.

G. NORE.AU
HORLOCER & BIJOUTIER,

RuE Du PONT, ST. iloCH,
QUEBEC.

Tient constamment un assortiment de Bijoux, bel
que : os.rass, .13G;ES, BRcACEI.rS, &.

C. N. Exécute et répare tuut ce qui concerne la
Bijouterie.

8. D. VACHON.

Donne des leçons sur le Violon, Violoncelle, Gui-
tare, &., à domuicile.

S'adresser chez Jus. Lyonnais, Luthicr; No. 321
rue St. Josepli, St. Rtoch, Québec.

MAGASIN DE CHAUSSU:ES

JOSEPH LECLERC.
32 Rue Graig, St. Roch, 32

Possède un riche assortimetnt de chaussures pon.r
Damnes, Messieurs et Eufau'ts, faites avec tout l'art
possible. Paix NioDERÉs.

R1EU0MMANDATIOLI
L'imprim'erie de hLŠl.Ecr.E uR excéuntera tius les

travaux typographiques qu'on sera disposé à lui'con-
fier' ;, elleapporte'a la plus' intelligente i activité' &n,
tisfairec les personnies qui voudront 1 bien'.la: favoriser
de leurs comnnandes. '

CUERARD. At CIE.

A VENDRE O A LOUER
POSSESSION IMMf~eEDIATE.

Une maison à deuxiétages, en pierre de taille, sur la,
rue de la Reine, No. 101.-Termes de paiement fabiles
et titres incóntestables._ .. î;

S'adi-essr 'à M.*Jœseph Breton, rueBr.ichardsoA
oi au notaire soussidn -- . *

.eRANS;. -lUOT
ussc S iom4s86 MI


